
PÂQUES ... la victoire de la Vie ! 
 
 

Le message chrétien, le cœur de notre foi tient en quelques mots : « Jésus, l'Innocent, ' celui qui est 
passé parmi nous en faisant le bien', et que l’on avait crucifié, est ressuscité ». 
Malgré toutes les apparences, le bien, l'amour et la vie l'emporteront sur le mal et la mort. 
 
L'existence de l'homme n'est donc pas vaine, vide de sens. Elle ne se dissout pas dans le néant. Elle 
n'est pas le produit d'un hasard imprévisible mais le fruit d'un amour qui souhaite être partagé. 
Prodigieuse espérance qui nous est offerte, d'abord pour celles et ceux que nous avons aimés et dont 
l'absence sensible nous est toujours douloureuse : nos « défunts » ! Ils ont laissé leur « fonction », leur 
service aimant auprès de nous, cette relation qui nous apportait de l'élan. Que sont-ils devenus ? Tout 
lien avec eux est-il définitivement coupé ? 
La résurrection de Jésus nous assure qu'ils ont vécu leur « passage » vers le Père : entrée dans la 
plénitude de la vie. Ultime et prodigieuse naissance. Accomplissement. Ils sont proches de nous d'une 
proximité nouvelle. Ils nous ‘portent' comme nous 'portaient' nos parents avant notre naissance. Notre 
avenir nous est ainsi révélé, même si nous ne pouvons pas le connaître dans toute sa richesse, 
seulement le pressentir. Nous sommes faits pour une Vie dont l'intensité, la richesse dépassera tout ce 
que nous pouvons imaginer. 
 
Folie ? Jésus, avant d'entrer librement dans sa Passion, nous a ouvert, comme il sait le faire, à partir 
d'une réalité toute simple de la vie et pourtant d'une richesse symbolique très forte, un chemin de 
compréhension et de vérité : «S i  le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; s'il 
meurt, il porte beaucoup de fruits ». C'est bien cette toute petite graine qui en acceptant de se défaire, 
va devenir finalement l'épi doré si plein de vie. Différence étonnante quand on les met côte à côte, 
mais le plus complexe, le plus beau ou « riche d'être » prend son origine dans ce qui apparaît le plus 
humble. Pour que celui-ci puisse libérer les potentialités prodigieuses contenues en lui, il lui faut courir 
le risque de se perdre ou plutôt de se donner. Le grain s'accomplit alors dans l'épi. 
 
À travers cette image si suggestive, c'est d'abord de lui-même que parle Jésus. Il accepte librement de 
« perdre » sa vie pour témoigner que Dieu est Père d'infinie tendresse qui veut partager sa vie et sa 
richesse d'être avec tous les hommes, ses enfants ; que tous les hommes sont frères et que la vérité de 
l'homme, sa vocation est l'amour. Il nous révèle ce qui nous surprendra toujours : Dieu n'est jamais 
celui qui domine, se fait servir, écrase... mais Celui qui se fait toujours très proche, prend la dernière 
place, passe au-dessous de tous pour nous arracher au mal, nous « élever ». Sa « toute-puissance » est 
sa capacité sans cesse engagée à se donner pour que la richesse de son être et de sa vie devienne nôtre. 
Reconnaître, et aimer ce Dieu, nous invite à une relation toujours nouvelle d'accueil, de don de soi à 
l'égard de tous les hommes. Notre monde, nous-mêmes, avons-nous le désir d'entrer dans cette sagesse 
? Le choix est décisif. Nous avons à la vivre et le mettre en œuvre dès aujourd'hui, qui engage demain. 
 

L'existence nous est offerte pour apprendre à aimer et aimer en vérité. L'amour est service de la vie 
en nos frères, découverte émerveillée de tout ce que nous recevons d'eux et merci rendu. L'amour est 
« responsable ». Il exige que nous développions les talents reçus pour grandir dans l'être et dans la 
fidélité. Celle-ci, ne l'oublions pas, consiste d'abord à être toujours plus « fiables » envers nos frères. 
Ils doivent pouvoir compter sur nous. Elle appelle la réciprocité, mais chacun doit d'abord accepter de 
s'engager en vérité. La Vie est relation d'amour. Le Ressuscité nous entraîne dans cette relation à 
refonder sans perdre cœur avec le Père et nos frères humains dans la force de l'Esprit. Chaque fois que 
nous la vivons, nous entrons déjà dans le monde de la Résurrection. Au bout de notre route ici-bas, 
nous serons prêts à entrer dans la relation d'amour enfin accomplie. La Vie qui ne finira jamais. 
 
 
Bonne préparation à Pâques, par notre engagement dans notre milieu de vie, 
de travail, notre famille … et dans notre communauté paroissiale. Nous 
avons besoin les uns des autres pour accueillir et suivre le Ressuscité. Bonne 
fête de Pâques. 
 

Votre curé 
 
 


